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Aprèsdixannéespasséesàdéfendre
lesenfantsvictimesdepédophilie,
laVaudoiseest trèsà l’aisedansses
basketsà la têtedesoncafé.

Elle réalise enfin sonrêveaméricain. FondatricedeMarcheBlanche,
ChristineBussatvientd’annoncer ladissolutionde sonassociation.
Aprèsdixannéespasséesà lutter sans relâche contre lapédophilie,
laVaudoise consacredésormais sonquotidienàses enfants etaucafé
«américain»qu’elle a ouvertàVersoix.
TEXTE JENNIFER SEGUI PHOTOS MERCEDES RIEDY

Son rêve
américain
Christine Bussat

C
ommentdouterde l’étatd’espritquihabite
désormaisChristineBussat? Soncaféà
l’américaine, elle l’anommé«Happy
Days», et c’est écrit engrosses lettres sur
lavitrine.Levisage rayonnant,desétoiles
danssesmagnifiquesyeuxcouleurdemer,
la tout justequarantenaireexplique:
«J’avais viscéralementbesoin, après
MarcheBlanche,depasseràquelque

chosede ludique,quim’apporteduplaisir.
Je croisquec’étaitunequestiondesurvie.»
Ce lieu, la fondatricede l’associationà laquelle
ondoit levote sur l’imprescriptibilitédes
crimespédophiles, l’a longtempsrêvéavantde
luidonnervie: «Depuis l’adolescence, je suis
passionnéepar lesEtats-Unis, j’ai toujours
vouluouvrirquelquechoseà l’imagedesAme-
ricanDinersque l’onvoitpartout là-bas.»
C’est en2008, alorsqueChristineet sa fillede

dixansontposé,pourquelques semaines, leurs
valisesàSanDiego,que lescontoursduprojet se
dessinent: «J’étaispartiepourdeuxmois. J’avais
descoursd’anglais lematin,ma fille allait à
l’écoleduquartier. L’après-midi, je réfléchissais
à toutça, j’imaginais chaquedétail, ladéco,
lemobilier. J’aid’ailleurs ramenébeaucoup
dechosesde là-bas.»
Enoctobre2009, c’est l’ouverture,dansce

quartierdeVersoixentourédehauts immeubles.
«Cen’estpasunhasardsinoussommes là.Nous

nous trouvons toutprèsduCollègeduLéman,etbeaucoupde
famillesaméricaineshabitent ici», explique-t-elle.
Pancakes,hamburgers,bagels, french toasts, sodasDrPepper…
Christines’agiteencuisine.Dans la salleaux fauteuilsbleusélec-
trique, elle sertuneclientèleconstituéederessortissantsdupays
de l’OncleSamautantquedegourmandsà l’accent toutà faithel-
vétique:«C’estdevenuunbistrotdequartier à l’américaine!»
plaisantecellequi, lorsqu’on luidemandesanouvelleprofession,
répondmodestement«serveuse».>

femmes

Incontournables,
le sol àdamiers
et lesbanquettes
made inUSA.
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AMERICANBREAKFASTAUHAPPYDAYS
LesStates commesi onyétait...
Iln’yapasqueladécoquisoit100%madeinUSA.Toutcequise
mangeetseboita legoûtdelà-bas.Bagels,pancakes,hambur-
gers,milk-shakesetsodasproviennenteffectivementd’outre-
Atlantique.

HappyDays,12,ch.duPont-CéardàVersoix.Ouvert tous les jours.
Tél.0227790000,www.americanbreakfast.ch

ö Retrouvezplusdephotossurwww.femina.ch/galerie-happy-days

>Se faireplaisir,penserà soi:Christine revendiqueplusque
jamaiscedroit, biendanssesConversesetdanssanouvelleexis-
tence.«Je saisdésormaisque toutepersonnequidonneunepartie
desaviepour lesautresdoitpenseràelleàunmomentdonné»,
martèle-t-elle.En find’annéedernière,degraves symptômes
sontvenus lui rappeler lanécessitédesepréserver:«J’ai com-
mencéparavoirdescrisesdepanique, j’étais terrorisée. J’ai faitun
burnoutet j’aidûêtrehospitalisée.»Aujourd’hui,Christine,déjà
mèrededeuxenfantsde14et 19 ans, a remonté lapente.En jan-
vierprochain, elledonneranaissanceàunepetite fille.Comme
d’autresà la télé, ellea trouvé«l’amourdans lepré»auprèsd’un
marchandde tracteurs, filsdepaysanvaudois. Lesbocauxde
crayonsdecouleurposésentre leketchupet la frenchmustard
leprouvent: lesenfants fontpartie intégrantede l’universde
Christine.
C’est lasséepar lespolémiques, les coupsbas, les intrigues
partisaneset la course incessanteaux fondsnécessairesau
fonctionnementdesonassociationqu’elle s’estdécidéeà la
dissoudre,dixansaprès sacréation.Nonpardésintérêt. La
jeune femmeest«satisfaite,davantageque fière»,desonbilan.
Elleaatteintnombred’objectifs: organiséunemarcheblanche
en2001quia réuniplusde10 000personnesdansdixvillesde
Suisse; fait tomber le taboude lapédophilieet contribuéàce
que laConfédérationattribuedouzeagentsà la luttecontre la
pédocriminalité; fait voter«seuleet sansparti» l’imprescripti-
bilitédescrimespédophileset fait aboutir enmai2011 l’initia-
tivepopulaire«pourque les
pédophilesne travaillentplusavecdesenfants» (lepeuple
pourrait seprononceren2013).
Restemaintenantpourelleàmettresonenfantaumonde,à
«préparerdebonspetitsplats»poursa famille, et àcoulerdes
joursheureuxentrepancakesetmilk-shakes.Cooool!»dirait
uncertainFonzie, lesdeuxpouces levésvers le ciel!

Je sais désormais que
toute personne qui donne
une partie de sa vie pour
les autres doit penser
à elle à unmoment.

‘‘

ChristineBussat (tout àg.)ne travaillepas touteseuleauHappy

Days. Lasecondent: (deg. àd.)CorrineDechaume-Ployer,
SebastienLacroixetMaxGuerra.

LES 3 FEMMES
DUWEB QUI ONT
FAIT «CLIC»
Médaille d’or
LOANA
165 000 clics
L’étatdesantéde l’ex-vedettede la télé-
réalité françaiseet adeptedesparties
de jambesen l’air aquatiquespréoc-
cupe les internautes. La jeune femme,
qui avait abusédesubstancesdiverses
ycomprisde ladivebouteille, a
annoncéqu’elle relevait enfin la tête
de l’eau (si onosesepermettre).

Médaille d’argent
SÉGOLÈNEROYAL
135 000 clics
Dans l’avantcourseauxprésidentielles
françaises, la candidatesocialiste joue
durementdescoudes.Et sescamara-
dessocialistesenprennentpour leur
grade.AproposdeHollande (sonex),
elle le juge totalement inactif, politique-
ments’entend.QuantàMartineAubry?
Saseuleexpérience, dit-elle, est
une législativeperdue.

Médaille de bronze
CLAIRECHAZAL
90 500 clics
ClaireChazal a-elle fait reculer les
barrièresde l’éthique journalistique?
Réponse: oui.Dixit unepartiede la
presse française. Laprésentatricede
TF1nesemblait pasvoirdeconflit d’in-
térêtsentresonamitiépour lecouple
Sinclair/Strauss-Kahnet la longue in-
terviewde l’ex-patronduFMI. Lequel
enaprofitépour faire, en toute impu-
nité, un joli numérodecommunication.

Ladécoducafé
s’est dessinée
augrédes
trouvaillesde
ChristineBussat:
plaques
minéralogiques,
photosdestars,
vieilles affiches...
Fauteuils et
tablesontété
directement
importés.
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